
BORIS BUSSLINGER, ZURICH

Tout sourire, le conseiller fédé-
ral Albert Rösti (UDC) plante sym-
boliquement un arbre sur l’«Uber-
landpark». Ou, comme la maire de 
Zurich Corine Mauch l’avait sur-
nommé quelques minutes plus tôt 
en référence à la bande arborisée 
qui sinue sur d’anciens rails de 
métro dans le sud-ouest de Man-
hattan, la «Highline de Zurich». 
Les habitants de la plus grande 
ville de Suisse se veulent parfois 
plus gros que le bœuf, toutefois 
l’ouvrage inauguré hier par des 
représentants de la Confédéra-
tion, du canton, de la commune et 
de la société civile zurichoise est 
effectivement hors du commun.

Long de 950 mètres pour 30 
mètres de large et 8 de haut, le 
rempart vert construit pour 
450 millions de francs (68 millions 
payés par la ville, 77 par le canton, 
le reste par la Confédération) est 
l’aboutissement de décennies d’un 
combat mené par les habitants du 
quartier, qui célébraient hier une 
très grande victoire pour le bien-
être de leurs oreilles et de leurs 
poumons. Avant de s’attaquer ins-
tantanément à la bataille suivante: 
la gentrification. Dans ce quartier 
du nord de Zurich, l’un des plus 
multiculturels et les plus 
modestes de la cité, cette construc-
tion innovante pourrait en effet 
connaître un rapide contrecoup: 
la hausse des prix.

«Parfois en tant que politicien, 
on a l’impression que rien 
n’avance. Mais aujourd’hui n’est 
pas un de ces jours.» Sous une 
grande tente blanche proche de la 
rampe sud du parc, Albert Rösti 

concède que, élu en décembre 
2022, il n’a lui-même pas vraiment 
travaillé sur le projet. Toutefois 
celui-ci regroupe une bonne par-
tie de ses prérogatives de ministre 
de l’Energie, des Transports et de 
l’Environnement. «Je ne suis pas 
si étranger que ça à la région», 
ajoute le natif de Frutigen (BE), qui 
rappelle qu’il habitait à deux pas 
lors de ses études d’agronomie à 
l’EPFZ.

Le politicien entame un discours 
d’équilibriste mêlant l’importance 
stratégique des routes et celle d’at-
teindre l’objectif national du net 
zéro en 2050. Et salue tout parti-
culièrement une chose: «l’engage-
ment citoyen» à l’origine du parc. 
Les habitants du quartier ont en 
effet largement mouillé le maillot 
pour obtenir ce nouveau sarco-
phage insonorisé. Retour en 
arrière.

Entre Zurich et Winterthour, le 
tracé qu’empruntent aujourd’hui 
quotidiennement plus de 120 000 
voitures est un axe naturel entre les 
deux villes, déjà utilisé par les 
troupes napoléoniennes lors des 
deux batailles de Zurich, en 1799. 
A partir de 1848, à la suite de la fon-
dation de l’Etat fédéral, la cité des 
bords de la Limmat se développe 
tous azimuts. Toutefois, jusqu’au 
tournant du XXe siècle, Schwamen-
dingen demeure un village paysan, 
en bordure de l’industrieuse Oer-
likon. En 1934, elle est cependant 

absorbée par la commune de 
Zurich. Pour devenir un nouveau 
«Kreis», aujourd’hui le 12. Tandis 
que les besoins en main-d’œuvre 
d’Oerlikon font exploser la popula-
tion de l’arrondissement, qui passe 
de 3000 à 35 000 habitants entre 
les années 1950 et la fin des années 
1960, et que les maisons d’ouvriers, 
qui constituent toujours le princi-
pal bâti du quartier, sortent de 
terre comme des champignons. En 
1980, l’autoroute est construite. «Il 
apparaît très rapidement qu’il 
s’agissait d’une erreur», estime la 
brochure historique distribuée lors 
de l’événement.

Le miracle de 
Schwamendingen

Le combat s’enclenche. Il sera 
long. Depuis 1973, avant même la 
réalisation de l’axe décrié, les sou-
tiens des habitants du quartier 
s’activent au parlement pour adap-
ter le projet, l’enterrer (refusé) 
puis, dès 1975, le couvrir. Les ini-
tiatives, motions et postulats se 
succèdent au parlement cantonal 
pendant près de trente ans – tou-
jours refusés par le Conseil d’Etat, 
ce qu’un membre de l’association 
interpartisane créée afin d’obte-
nir l’ouvrage inauguré ce jour n’a 
pas manqué de souligner à la tri-
bune hier. Enfin, en 2006 – sur la 
base d’une initiative populaire 
communale déposée en 1999 –, 
82,9% des Zurichois approuvent 
l’idée. Et, après un très long pro-
cessus durant lequel la population 
de la ville a notamment dû revoter 
un crédit plus important pour des 
travaux dont les prix ont pris l’as-
censeur, et six ans de travaux: le 
parc est né. «Le miracle de 
Schwamendingen», dit un local. 
Qui sait que dans une zone encore 
très verte pour la ville, et désor-
mais auréolée d’un parc qui pour-
rait devenir une destination tou-
ristique locale, le combat suivant 
sera celui de la hausse des prix. Or, 
à Zurich, celui-ci est éternel. ■

ARCHITECTURE   Ce quartier au 
nord de la ville, est coupé en deux 
par l’une des autoroutes les plus 
chargées du pays. Après des 
décennies de combat et six ans de 
travaux, celle-ci est désormais 
recouverte par un parc d’1 km

Comme New-York, Zurich a désormais sa «Highline», à Schwamendingen

Le nouvel «Uberlandpark», photographié par un drone. (ZURICH, 9 MAI 2025/ENNIO LEANZA/KEYSTONE)

«Parfois, on a 
l’impression que 
rien n’avance. 
Mais aujourd’hui 
n’est pas un de 
ces jours»
ALBERT RÖSTI, CONSEILLER FÉDÉRAL

YAN PAUCHARD

Avec deux mois d’interruption totale 
de ligne (du vendredi 27 juin à 22h30 
au lundi 25 août à 4h) et plus de 30 000 
clients impactés par jour, les travaux 
d’entretien de cet été entre Fribourg et 
Berne représentent peut-être la plus 
importante coupure jamais orchestrée 
par les CFF. Elle n’est pas la plus longue 
dans la durée (la ligne Delémont-Bâle 
est par exemple coupée cette année 
durant cinq mois), mais elle concerne 
un tronçon ferroviaire majeur pour la 
mobilité du pays, véritable colonne 
vertébrale entre l’Arc lémanique et les 
grandes villes alémaniques que sont 
Berne et Zurich. Cette opération d’en-
vergure permettra de concentrer plu-
sieurs chantiers, comme la refonte 
complète de la gare de Schmitten, le 
réaménagement des aiguillages de 
celle de Fribourg, le remplacement de 
deux viaducs ou celui de 8 kilomètres 
de lignes entre Flamatt et Berne.

«C’est l’option la plus rapide, la plus 
efficiente et qui offre la meilleure sécu-
rité», a assuré ce vendredi Michel 
Berchtold, directeur de la région 
Centre des CFF, lors d’une conférence 
de presse à Fribourg. Sans cela, les per-
turbations se seraient étalées sur trois 
ans. Mais le choix d’une rupture com-

plète, planifiée depuis plusieurs 
années, n’a pas été une décision facile 
à prendre pour la compagnie. Son 
homologue pour la Suisse romande 
David Fattebert a confié que «des dis-
cussions au sommet de l’entreprise 
avaient même encore eu lieu pour 
savoir s’il fallait revoir le concept au 
moment de l’attribution à la Suisse de 
l’Euro féminin, un événement tombant 
cet été (du 2 au 27 juillet), mais trop 
d’argent avait déjà été engagé».

«Plus d’un million par jour»
Le coût total de l’exercice se monte à 

90 millions de francs. «Ce sont plus de 
dix millions par semaine, plus d’un 
million par jour, qui vont être investis 
dans ces infrastructures, il faut se 
rendre compte de ce que cela repré-
sente», a souligné David Fattebert. Plus 
de 200 ouvriers seront sur site chaque 
jour pour mener à bien les différents 
chantiers. Concrètement, les travaux 
ont commencé en septembre 2024 et 
se termineront au printemps 2026, les 
CFF limitant l’interruption totale à 
deux mois durant ces vacances d’été, 
lorsque les clients sont les moins nom-
breux. Durant cette période, les passa-
gers venant de Lausanne et Genève 
sont invités à utiliser la ligne du pied 
du Jura par Yverdon-les-Bains et Neu-
châtel. Pour supporter le report d’af-
fluence, des trains supplémentaires 
seront introduits sur ce tronçon.

Entre Fribourg et Berne, les trains 
seront remplacés par un système de 
bus. «Deux véhicules relieront direc-
tement les deux gares toutes les dix 
minutes, avec trois bus de réserve. Il 

sera ainsi possible de faire partir cinq 
bus en rafale», détaille David Fattebert, 
qui rappelle qu’aux heures de pointe 
certains trains arrivent à Fribourg avec 
700 personnes à leur bord. Il faudra 
compter un rallongement du temps de 
parcours d’une trentaine minutes. En 
plus de cette ligne directe, quatre 
autres lignes de bus seront également 
mises en place pour remplacer les 
trains régionaux. Dans ces bus «régio-
naux», il sera exceptionnellement pos-
sible de transporter des vélos.

Pas moins de 70 bus seront ainsi 
engagés, ce qui représentera 150 chauf-
feurs par jour. Avec 17 véhicules et 65 
conducteurs, les TPF (Transports 
publics fribourgeois) seront au cœur 
du dispositif dont ils auront le lead. 
«Pour notre compagnie, ce sera la plus 
grande opération de ce type jamais 
organisée», confirme son responsable 
de la communication Jérôme Gachet.

Des chantiers de cette ampleur sur 
cette ligne stratégique sont naturelle-
ment suivis politiquement, notam-

ment à Berne au sein de la Commis-
sion des transports  et  des 
télécommunications (CTT). Si la 
conseillère nationale socialiste vau-
doise Brenda Tuosto se félicite de ces 
travaux d’entretien du réseau, elle 
craint néanmoins ses conséquences 
sur le report modal, en particulier 
dans le bassin fribourgeois. «Des per-
sonnes qui reprendraient la voiture 
seraient difficiles à regagner pour le 
rail», souligne l’élue. L’Yverdonnoise 
s’inquiète également de la surcharge 
sur la ligne du pied du Jura, dont l’offre 
a été dégradée dans le nouvel horaire 
2025 avec l’introduction d’un change-
ment à Renens.

De son côté, la conseillère nationale 
centriste Marie-France Roth Pasquier, 
élue du canton de Fribourg, région la 
plus impactée, insiste sur l’importance 
du bon fonctionnement des liaisons de 
remplacement par bus, perçues 
comme «un moindre mal». «On ne va 
cependant pas se plaindre de travaux 
d’entretien qu’on a réclamés sur cette 
ligne importante qui relie Genève à 
Berne», poursuit la Gruérienne. Elle 
regrette néanmoins le manque de visi-
bilité. «Nous avons demandé une pla-
nification des travaux pour les pro-
chaines années, et pas seulement pour 
l’entretien. Nous avons besoin d’aug-
menter les capacités, d’assurer la sécu-
rité d’exploitation avec une redon-
dance sur cette ligne», conclut 
Marie-France Roth Pasquier.

Pour rappel, ce sont un tiers des 
voies en Suisse romande (281 km sur 
plus de 800  km) qui devront être 
renouvelées d’ici à 2029. ■

Eté sous tension: la ligne CFF Fribourg-
Berne à l’arrêt pendant deux mois
TRANSPORTS  Avec plus de 30 000 
passagers impactés par jour sur huit 
semaines, les CFF font face à l’une des 
plus importantes interruptions totales 
de ligne de son histoire, afin de mener 
à bien des travaux d’envergure sur ce 
tronçon stratégique

«Pour notre 
compagnie, ce sera 
la plus grande 
opération de ce type 
jamais organisée»
JÉRÔME GACHET, RESPONSABLE  
DE LA COMMUNICATION DES TPF

Feu vert pour un parc 
d’éoliennes vaudois
Les feux sont au vert pour le parc éolien Sur 
Grati entre Vallorbe et Romainmôtier. Le 
Tribunal fédéral (TF) a rejeté le recours 
formulé par l’association Paysage-Libre Vaud 
à l’encontre des permis de construire relatif 
à ce projet. Dix-sept ans après son 
démarrage, les travaux devraient 
commencer d’ici au 30 juin et durer entre 
dix-huit et vingt-quatre mois. Les six 
éoliennes, d’une hauteur maximale de  
210 mètres pales comprises, seront 
construites dans des pâturages de la crête, 
sur une distance de 2,5 km environ. Le 
potentiel de production est estimé entre 
44,5 et 49,2 gigawattheures (GWh) par an, 
selon le modèle choisi – soit la 
consommation d’environ 11000 ménages. ATS

Fin de l’occupation 
de l’Université de Genève
Les membres de la Coordination étudiante 
pour la Palestine (CEP) de l’Université de 
Genève (Unige), qui occupaient depuis 
mercredi le hall d’Uni-Mail, ont quitté les 
lieux jeudi soir. La police, qui avait été 
sollicitée pour mettre fin à cette 
mobilisation, n’a pas dû intervenir. Plus tôt 
dans l’après-midi, des membres du 
collectif avaient échangé avec la rectrice 
Audrey Leuba sur le positionnement de 
l’Unige par rapport à ses collaborations 
avec les universités israéliennes, dont le 
collectif demande l’arrêt immédiat. Une 
consultation est en cours et une prise de 
position interviendra avant l’été, a précisé 
Marco Cattaneo, porte-parole de l’Unige. 
Un rapport de l’Université consacré à son 
rôle dans le débat public a paru en mars. 
Entaché de plagiat, ce document doit être 
retravaillé avant d’être débattu. ATS
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